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gloire a rivaliser avec les poetes Jatins, 'et on le trouva
mort le visage appuye sur un manuscrit ouvert de
Virgile. Au xve siecle, on ne fouilla plus seulement
Vantiquite latine, mais l’antiquite grecque. Cela tenait
aux tentatives faites par les Paleologues de Constanti-
nople pour se rapprocher de l’Eglise latine afn d’obte-
nir les secours de l’Oceident contre les Turcs. Des ambas-
sadeurs de l’empereur grec se fixerent en Italie, comme
Emmanuel Chrysoloras (1350-4415), qui enseigna la
langue et la litterature grecque ä Florence. La prise de
Constantinople par les Turcs en 14453 fit refluer en
Ocecident une foule d’&amp;rudits grecs, et ces bibliothe-
caires du genre humain, en retour de la gönereuse
hospitalite qu’ils y trouverent, enrichirent ]’Italie de
leurs doctes lecons et d’un grand nombre de manusecrits

precieuX.
Tous les princes d’Italie, jusquw'aux plus decries pour

leurs eruautes ou leurs vices, se montrerent ardents
protecteurs des lettres. Les Visconti de Milan; les Sforza
eux-memes, ces descendants d’un paysan, Jacques
Attendolo, qui un jour jeta la beche pour prendre l’epee;
les Gonzague de Mantoue, les Este de Ferrare, fondaient
des &amp;coles et creaient des bibliotheques. Alphonse de
Naples, pour se reconcilier avec Florence, ne lui deman-
dait qu’un manuscrit de Tite-Live. Au-dessus de tous se
placent les papes et les Medicis. Nicolas V (1447-1455)
avait &amp; coeur de faire pour Rome ce que les Ptolemees
avaient fait pour Alexandrie : fonder une immense
bibliothöque ol les savants trouveraient non seulement
des manuserits et des livres, mais encore des logements
et un entretien convenable. Il envoyait ä grands frais
chercher des manuscrits grecs et latins jusqu’au fond
de la Germanie et de l’Angleterre, jusqu’en Grece et ä
Constantinople. II recueillit de la sorte plus de cinq mille
manuscrits sur toute espece de science et de litterature.
A Florence, les Medicis ne montraient pas moins de z&amp;le
et de g&amp;nerosite. Cosme, le fondateur de la puissance de
sa maison, le chef sans titre de la republique florentine
4. ‘434 A 1464, g’entourait de litterateurs, etait leur


